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\¥* Article  de  l'Eglife  ap- 
porté  au  tiers  Eftat 
par  Monfieur  TEuef 
que  de  Mafcon ,  le 
matin  V.  iour  de  lan- 
uieri5i5. 

LE  s  dcteftables  parricides  comîs  es 
perfonnes  facrccz  de  nos  Rois  ,  onc 
faiâ:  cognoiftre  par  expérience,  au  rxiaU 
heurdelaFrancejqueles  Loix  ôc  les  pei- 
nes temporelles, ncftoientpas  fuffiranrcs 
pour  cil  deftourner  les  damnables  au- 
teurs, qui  induis  &  Teduisj  parvn  arti- 
fice du  Diable,  ont  commis  telles  abo- 
minations, &  mérité  d'attirer  les  peines 
éternelles.  C'eft  pourquoy  les  Prélats 
de  voftrc  Royaume,  aufquels  Dieu  a, 
commis  le  foing  &  la  conduite  des  amcs 
&dcsconfciencesdc  vos  peuples,  dcfî- 
rants  tant  comme  Paftcurs,  que  comme 
fîdels  fubicds  de  voftreMaiefté,  oour- 
-  i^<,  A        5/ 


1 
iîeoir  autant  qu  il  eftpoflîbic  a  îafeurcté 
de  voftrcpcrionne,  &  au  repos  de  voftrc 
Eftatj  onteftiméeftredc  leur  deuoir  & 
audorité  paternelle  ^  pour  arracher  bc 
deftourner  cefte  abominable  fureur  de 
rébellion  ^  parricide  du  cœur  6^  de  la 
penfee  de  tous  ceux  qui  veulent  obéir  à 
la  voix  du  fainâ:  Efprir,  prononcée  par 
l'Oracle  infaliblc  dcl'Eglifc  Vniucrfellej 
&cuiter  la  damnation  ctcrnelle^preparce 
à  ccuxquiy  contreuicnncnt,  derenou- 
iieller  &  faire  publier  le  décret  de  la  S  e- 
élion  15.  du  Concile  de  Confiance  tenu 
il  y  a  deux  cent  ans  ,  par  lequel  décret 
font  déclarez  abominables  5  hérétiques, 
^  condamnez  aux  peines  éternelles  tous 
ceux  quifoubsquelqucpretexte  que  cq 
foit^voudroyent  maintenir  qu'il  {oit  per-* 
inis  d'attenter  à  la  pcrfonnc  facree  des 
Roys^  &mcfmes  des  tyrans  ;  Laquelle 
publication  de  l'auûorirè  de  TEglifc, 
îefdits  Prélats  fupplient  très- humble- 
ment voftre  Maiefié  d'auoir  pour  ag- 
greablc^commeeftantpourrinftruftion 
de  vos  peupleSjfeul  propre  remède  à  lier 
tl  obliger  les  confciences,  &:  les  déferrer 
de  toutes  telles  Exécrables  Imaginatios: 
En  outre fupplievoftreMajefté  d'efcrirc 
c  u  faire  entendre  par  fon  Anibâffadcur  i 
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noflre  Tref  faind  Père  le  Pape  ladite  pu- 
blication èc  renouuellcment  dudidt  S. 
Décret;  Suppliant  fa  Sain  détende  vou- 
loir de  fon  audoritéîApoftoIique  faire 
vne  déclaration  d'approuuer  lediél  S. 
Décret ,  comme  (es  predecefTeurs  ont 
faift^  Offrants  lefdits  Prélats  d'y  adiou- 
fler  très -humbles  fupplications  fi  bc- 
foingeft. 

Par  le  Commandement  de  NoiTeî- 
gneurs.  Signé  Berthier^  &  Berthcuille. 

AV    LECTEVR. 

Mi  Lcdeur,  confidcre  par  cet 
Article  que  Medieurs  du  Clergé 
'fontgrandcmcntà  iouer  de  ce  qu'ils  dé- 
clarent,  que  commefîdcls  fubieéts  du 
Roy  ils  défirent  pourueoir  à  la  fcurcté  de 
faperfonne,  ^repos  defonEftat,  àcau- 
fe  des  dctcfîablcs  parricides  commis  par 
vn  artifice  du  Diable^  es  perfonnes  fa- 
creez  de  nos  Rois  fes  Predeceflcurs: 
Mais  que  le  feu!  renouuellcment  du  dé- 
cret de  la  Section  ly.duConcilc  de  Con- 
fiance qu'ils  requièrent  cftrc  faift,  ne 
peut  déterrer  les  fubiefts  de  (a  Majeftc, 
&  les  Peuples,  de  toutes  telles  exécrables 
imaginations  ôc  abominables  parrici- 
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cîes:'d'âlitant  que  ceux  qui  ôhtrchoùùeî^ 
îé&  remis  en  lumière  la  Do^rine  &  les 
Maximes  ^  lefquelles  ont  efté  prifes  pour 
prétexte  Se  fondement  par  ces  detefta- 
bles  AfTaflîns,  interprètent  ce  Décret  à 
leuraduantage,  &fenferu^ntpour  f'au- 
âorifer  é^iuftifier  :  Entreautrcs  S  varez 
ndtifdeGrenAdey  lefmîe^  en  fon  Liure  in^ 
titulé,  Defenfio  fidei  Catholic<id,  Scc.  liu.  6^ 
chap,  4.  nomb.  14»  en  ces  termesi  Ex  hac 
pofterioriréfolutionc  de  proprio  tyran- 
no,  fequitur  priorcmdeRegetyrannice 
gubernante  folum  procedere  antefen^ 
tentiam  depofitionis  contra  talcm  Re- 
gem  latam^  non  veropoft  illam.  Nam 
fequelahabct  in  primis magnum  funda- 
mentum  in  Concilio  Conftanticnfî  : 
quiaillud  tantum  loquicur  de  intcrfi- 
ciente  Principcm  tyrannum  priuataau- 
thoritâte,  non  expeftata  fententia  vel 
mandatoiudiciscuiuicumque:  ficenim 
Concilium  Conftanticnfe  contrariam 
afTertionem  damnauit  :  Ergo  fi  iudex 
Icgitimus  talis  Régis,  quicumqueille  fit, 
vel  effe  pofllt^  contraillum  iuftam  fen- 
tcnriamtulit,  quaeum  ipfofado  à  Re^ 
gno  depofuit,  iamnon  procedet  Con* 
cilij  dcfinitio.  Deindc  cefTat  etiam  ra- 
tio faâ:i^  &itanon  habcbit  tune  locum 


pfîmâ  âflcrtiô  v't  propofita  eft  :  Nâitî 
tune  iam  fupponitur  expcdata  fenrenti;i 
iufta,  &  légitima  5  Et  fie  non  proecdit 
aggteiïbrauctoritatcpnuataj  ftà  invir- 
tute  Scntenci^,  &:  confequenter  vtin- 
ftrumcntum  auftoritacis  publici:e.  Deni- 
ique  poftquam  Rex  légitime  depofitus 
cft  5  iani  non  eft  Rex,  neque Princeps  le- 
gitimuSj  ô:a  Scconfequenteràqiiocun^ 
que  priuaco  potcrit  intcrfici ,  dcc.  At 
veroin  fumnio  Pontifîce  efl  h^c  pote- 
ftastanquam  in  Tupetiori  habente  iurif- 
dictioncm  ad  corripiendum  Rcgcs, 
etiamfuprcmos  tanquam  fibi  fubditos^ 
vt  fupra  oftenfum  eft.  Vnde  fi  crimina 
fint  in  matcria  fpiritnaîi,  vt  eft  crimcn 
h^rcfis,  poteftdkcdè  illapunirein  Re- 
ge  5  3lc.  Poteft  Pontifex  alicui  Regno 
pra^cipere,  vt  fe  inconfulto  contra  Re- 
gem  fijum  non  infurgat,  vcl  illum  non 
deponat,  nifi  prius  caufa  &:  ratione  ab 
ipfo  cognitaproptermoraliapericula,  de 
animarum  difpendia,  qua^in  bis tumul- 
tibus  popularibus  moralitct  intcruc- 
niunt,  &:advitandos  fcditiones&iniu-- 
ftasrcbclliones.  Vnde  in  Hiftoriis  Icgi- 
mus,  fere  fempcr  Régna  in  huiufmodi 
cafîbus  Pontifices  confi-iluilîc ,  vel  etiani 
ab  eo  pctiuilTcj  vt  Rcgem  ineptum  vcl 


tyratinum deponcrct:  vt  de  Childerico 
Rcge  Galli^  tcmpore  Zachari^  Pap^, 
&c.  Hoc  crgo  pofito  fundamcnto  di- 
cendum  cftinpundovltimopropofito^ 
poft  Sententiam  condemnatoriam  Ré- 
gis de  Regnipriuationej  latampcr  legi- 
timam  potcftatem,velquodperinde  eft 
poft  Sententiam  declaratoriam  crimi- 
nishabcntistalem  poenam  ipfo  iureim- 
pofitam,  poiïe  quidem  eum,  qui  fen- 
tentiam  tulit,  vel  cui  ipfe  commiferirj 
Regcm  priuarcRegno  ctiam  illum  inter* 
ficiendo,  fi  aliter  non  potuerit ,  vel  fi 
îufta  fententia  ad  hanc  ctiam  poenam  ex- 
tcndatur,  &c.  Nam  quipoteftaiiquem 
îuftecondemnare,  poteftetiam  pœnam 
exequij  per  fc^  vel  per  auxilia  ad  id  necef- 
faria  ;  alias  fruftra  effet  illa  poteftas  di* 
cendi  ius  fine  potcftate  eJfScacitei:  coa- 
diua.  Atquehac  ratione^  vt  reâc  facic 
miniftet  Régis  interficiendo  homincm 
ex  prç ccpto  R  egis,  quia  hune  magis  po- 
tcftatem  Régis,  quam  fuam  exequitur» 
Ita  quando  refpublica  iuftc  poteft  Re- 
gem  deponere^reâie  faciunt  miniftri  eius 
Regemcogendo^velinterficiendo^fific 
neceflc,  quiaiam  non  poteftatc  priuata 
fed  publica  operantur, 

Cejî  à>  dire^  de  ceftc  dernière  rcfolu- 


non,  touchant  le  vtay  Tiran:  IlfenfuiÉ 
que  lapreccdente  touchant  le  Roy  qui 
gouuernetiranniquemcnt,  a  feulement 
lieu  auparauant  la  fcntence  de  depofi- 
tion  donnée  contre  vn  tel  Roy  ,  mais 
non  après.    Car  cette  confequencc  eft 
principalemcntfondeefurle  Concile  de 
Confiance  5  parce  qu'il  parle  feulement 
deceluy  quituëvn  Prince  Tiran,  de  Ùt 
propreauthorité/ans  attendre  lafentcn- 
ce,  ou  le  mandement  de  luge  quelcon- 
que :  Par  ainfi  laflcrtion  contraire  a  efté 
condamnée  par  ledit  Concile  ^   donc-* 
ques,  fi  le  luge  légitime  d'vn  tel  Roy, 
quel  qu'il  foit ,  ou  puifTe  eftre  adonne 
contreluy  vneiuftefentence^parlaquelr 
le  3  pour  ce  fait,   il  Tayc  déposé  de  fon 
Royaume  :  lors  le  décret  de  ce  Concile 
n'aura  pas  lieu. D'auan rage,  la  confidera- 
tion  du  fait  celTc ,  &  ainfi  lurs  la  première 
affertion  5  ainfi  qu'elle  a  efté  propofec 
n'aura  pas  lieu^vcu  qu'alors  on  prefuppo- 
fequclafentenceiuftc  &  légitime  a  efté 
attendue,  ôc  parainfiragreffeurnepro- 
cède  pas  d'authorité  priuee  ,  m.ais  par 
vertu  de  la  fentcnce ,  &:  confequemm  ent 
comme inftrument  de lauthorité publU 
que^finalement  après  que  le  Roy  èftlc- 
gitimementdeposéjiln'cftplusRoy^nt 
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î^nncclegitimc^&CaEtconfequenîment 
il  pourra  eftrc  tué  par  vn  particulicrj  quel 
qu'il  foic^&c. 

Mais  certes  cette  puiffance  eft  au  Pape^ 
comme  au  Supérieur  qui  a  iurifclidion 
pourcorrigerlesRois,  mefme  les  Sou-* 
ucrains  ,  comme  luy  eftants  fubieds, 
commeilaeftémonflré  cy-deiïus,  par-^ 
tant  ^  fi  les  criiîies  font  en  matière  fpiri^ 
ruelle^  comme  eft  rherefie^i!  peut  les  pu- 
nir directement  en  vn  Roy,&c. 

LePapepeutcomraâderà  vn  Royau- 
me,  de  ne  ie  point  foulcuer  fans  fon  a,d- 
uis  contre  fon  Roy,  ou  de  ne  le  pas  de* 
pofcr,  que  premièrement  ilnayteuco- 
gnoiiïance  des  caufcs  te  des  raifons,  à 
cauie  du  danger  es  mœurs ,  ^  pertes  des 
-âmes  qui  arnuenf  ordînaircment  en  ces 
tumultes  papukiircs  :  &  pour  euiter  aux 
fc d i t i o n s  d^ in iiii ft es* r e b e !  1  i o n s^ d' o ii  n o u s 
liions  es  hiftoirçs  que  les  Royaumes  ont. 
preiquc  toulîours  prins  conîeil  des  Pa« 
pçsenfembiables  occurrences,  mefmes 
l'ont  requis  de  dcpofer  vn  Roy  inepte, 
ou  Tyran  ^  comnienous  lifons  de  Chil- 
peric  R oy  de  France ,  au  tcrnps^  du  Pape 
Zaçharic^  &c. 

Ce fondement efrantaînfipofé,  ilfaut 
conclurre  touchant  le  poiat  dernier  pro- 

pofé. 


poîê,  qu'apresîa  ccnfurc,  portant  con- 
damnation contre  le  Roy  3  de  lapriua- 
tionde  fon  Royaume ,  donnée  par  vnc 
puifTancciegitimc  5  ou  ce  qui  eflrfembla- 
ble,  après  la  fcntence  faiiant  mention  du 
crime ,  auquel  telle  pur^tion  eft  impofce 
de  droit  3  celuyquia  donné  la  ccnfure^ 
ou  qui  aura  parluy  efté  commis  pourra 
priucrIcRoydcla  Royauté  5  mefmes  en 
î'afïaffinant  ^  fil  ne  fc  peut  autrement^  ou 
Cl  vne  iuftc  fentence  f  cftcnd  iufques  à  ce- 
ftepunitionj  &c*  Gar  celuy  qui  peut  iu- 
ftcment  condamner  quclquvn^pcutauf- 
fi  mettre  à  exécution  la  peine  parluy  or- 
donnée 5  ou  par  loy-mcfmc  ,  ou  par 
aydes    à    ce  ncccflaires    ;    autrement 
cette    puiflance  de  iurifdidion  feroit 
fruftratoirc,  fans  la  puilTânce  eiFeduel- 
Icment  coaâiue.  Et  par  cette  raifon, 
tout ainfi que  lofficierdu  K oy  fai£i  bien 
eh  tmnt  vn  homme  par  le  commande- 
Bicntdu  Roy,  par  ce  qu'alors  il  exécute 
pkîftoft  la  puiflance  du  Roy  que  la  fien- 
11C5  de  mefme^quand  la  République  peut 
iuftement  depofer  vn  Roy,  ces  Officiers 
font  bien  en  forçant  leMoy,  où  le  tuant ^  fit 
jcft  ncccffairc  ,  parceqiiç  lors  ils  ne  tra- 
uaillent  pas  d'authorité  priucc^^  mais  pw^ 
bliquc. 
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>^A  quoyeftconformc  ecque  dit  Ku 
c H  E  o  2vi E  Prouençal  lefuitc ,  en  fon  li- 
urc  5  intitulé  ,  Examen  catégorique  dtdtheUe 
^nticoton^  ô^c.  imprimé  à  Bordeaux  par 
lacque  Marcan ,  l'an  161^.  au  chapitre  5* 
pag,  57.  Combien  d£  bons  Douleurs  ont  enfeimé 
quilcfiloifible  ^  honorable  de  tuer  les  Tyrans^ 
&c.  Vn  peu  après ,  en  la  mefme  pagCj 
Ta  malice  appert^  premièrement  en  ce  que  tu  atta^ 
quesceuxde  nofirerobe  enladoSirine  contre  les 
Tyrans ^comme Ji  ce  quils  en  difent  ejloit  opinion 
fropreAeux  ^  (^  non  commune  à  tom  lesDo^ 
Sieurs  Catholiques»  Et  en  la  page  6  6,  il  ne 
fenpiitpas ,  que  ceux  qui  en  feignent  de  tuer  les 
R  dis  foient  coupables  du  cnme  obieEie  par  toy^ 
parce  qu'il  y  peut  auoir  eu  exception  ei 
le  fuites ,  en  la  perfonne  d^vn  tel  Roy,  •  E  t  au 
chap.i(5.  page  188.  \Afn  que  perfonne  en 
chofes  douîeufes nefe  difpenfc  de  fon  ferment 
par  confcience  ci'voncc.jl  eft  plm  ajjeuré  que 
cela  fe  face-  par  auâorité  &  fageffe  du  Pè- 
re fpi  rituel ,  que  par  prudence  particulière  d'vn 
chafcun^  .     \  ..  ;^  t:  ;.:  %  - 

Comme  auflî  ce  qu'il  dit  en  fonliure, 
intitulé^^  La  venté  défendue  5  imprimé  à 
Thouloufe,  par  lavefuedelacquesCo- 
lomic2:.5  Fan  1595.  en  la  page  71.  fur  la  fin^ 
Yeu  que  Dieu  peut^  transférer  vn  Royaume  en 
mille  façons  par  les  armes  des  FayenSj  des  Mores^ 
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II 
des  Turcs ,  entre  les  Chrefticns  il  nV  peut 
auoir  vneplU'S  douce  u&yc^  flm  raifonnable,^ 
'  pUî^  ajfmree^cjue par  Vcntrcmik  &  au  âo  rite 
du  Chef  de  TEglilCj  ^  commurn  Père  des 
Chrefitens^  qui  affifté  particulièrement  de* 
Dieu  3  &:degensdelcicnce6cConfcien- 
■  c c,  ne  fera  rien  contre  le  droici  des  lenmnes  fuc-^ 
ceffears.  Et  en  la  page  74,  ^'injt  voyons 
noii^s  que  lejlat  ^^^ifie  tBmfè,  quand  elle  en  Ot 
hefoin  :  Et  l'E^Hife  le  o-owierne  touchant  le  f^^- 
rituel^  %c luy  iaiffe  gouuerner  fon  tempo- 
rel, tan  t  qu'il  faiét  bien  ;  Mats  fil  fait  mal^ 
elle  le  fecoart  par  remèdes  T^iriîuels  d>C  tempo- 
rels, 

Etce'quaefcrit  le  Père  Coton,  en 
fonIaftiturionCatholiquc,imprimeeà 
.  Parisl'ani^io.  chez  Claude  Chapeler, 
faifant  refponce  à  la  35.  demande  de  du 
Moulin  5  en  ces  term  es  5  Et  d'autant  queU 
Religion  ^  tEjlât  ont  vne  fi  eftroite  liaijon  que 
le  bien  ^  le  mal  de  [vn  dépend  fouuent  de  tau^ 
tre,  il  fautaduoùcr,  que  quand  les  Papes  ont 
foin  delvndireHement^  ils  l'ont  coniointc- 
mcnt  5  &;  en  quelque  manière  ,  de  Fautre. 

Et  ce  qu'ont  cfcrit  trente  trois  de  la 
melmcCoiT^^agniedc  I  e  s  v  s,  defqucls 
le  Chef  eft  le  Cardinal  Bellarmin,  qui  en 
afaiddeuxliuresexpreiTcment^  F'vnin*. 
ti'tutc  y  Les  difputes  fur  les  Controuerfes  de  U 
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toy  chreftienneyScc,  imprimez  à  îngolftat 
par  AdamSarcorius,  rani6oi.  auchap. 
6.1iure5.  auquel  ilditquclcPapejCom-' 

xnc  Papc^  a  fouHerainepuiJfance  de difpofir  ^^^ 
*€hofes  temporelles  detom  ChreJiiem^pârreUtior» 
ât4>  bien  fpirkuel  ^  ce  que  plufieurs  expli- 
quent par  compâYâifôn  mec  i art  de  faire  des 
fieins  ^  mords  i  chenal, 

'Et  Martin  Becanvs  ,  lequel  en  la 
page  146*  dcfon  liure intitulé,  L/t  Contre-- 
iierjè  £  Angleterre  touchant  UpuiJJance  du  Pape 
Cîr  dîi  Roy,  leueu  &c  augmenté,  &  imprimé 
àMajence  chez  Ican*  Albin  en  Tannée 
1515.  approuué  par  Henry  Schercnus 
Prouincialde  la  SocictédelEsvSj  ayant 
puiffancc  de  Claude  Acjuauiua  gênerai 
decefteSocietéj  dit*  Parles  Chien  s, 
font  entendm^  entre  autres ,  /«  R  oY  s,  Ê7* 
Empereurs^  i^c,  partant  ces  Chiens,  (an^ 
dis  quds  font  V  IDELS  &  vigilms ,  ils  dot- 
fient  obéir  au  B  erger  :  Mau  ^f ds  font  par  effeux 
&oiffsj  ^c,  le  Bercer  les  doit  incorïtinent  ojier^ 
^  depofer  de  le%r  office,  Ladeio  ICTÉ 
RAISON  enfeigne  cela^ 

De  forte  qu'il  eft  necelTaire  de  con- 
damner ces  euafions  6^:mau4jaifes  inter- 
prétations, pour  pourueoir  auec  efFeél 
àlafeurctédela  viede  nos  Rois,  &  re- 
pos de  leurs  fubieâSj  &  conferuation  de 


ee  Royàiîfîte  ;  $c  pour  cmpefcher  quk 
î  aduenir  parricides  fcmbiables  à  écux 
qtic  noï^s  âuons  veusaucc  vne  extrême 
regret,  nefoient  commis  Ibuz  prétexte 
de  R  eiigion  :  Veu  mefm  es  que  fur  iceK 
les  feft  fondé  vn  deteftabk  içeletat  nom- 
liié  Scioppius  Encomiaftc  de  ces  parri- 
cides,  afin  d'en  attirer  d'autres,  difant  en 
vn  liure  qu'il  a  intitulé,  EcclefiaJtkUs^^yHÛ. 
n'y  a  queles  Turcs  &  les  hérétiques,  qui 
ayent  regretté  la  mort  de  noftrc  Roy 
H  E  N  R  Y  le  Grand,  &:  condamné  le  faicS 
de  Rauaillac  ;  pourquoy  ^  trcs-iufte- 
ment,  par  Arreft  du  Parlement  des  Pairs 
de  France,  il  a  efté  ordonné  que  ce  de*- 
tcftableliurc  feroic  bruflé  par  rc^cecutcur 
de  la  haute  luftice:  &  raùfhcurme-ritterfe 
l'cftre ,  &  d'eftrc  à  cefte  fin  recherché  par 
tout  où  il fe  peut  retirer. 

Etecseuafions  &  mauuaifes  interpré- 
tations nepeuuent  cftrc  condamncez  5e 
abolies,  qu'en  requérant  noftre  Rôyck/ 
fc  maintenir  en  lapoffcffion ,  en  laquelle 
fes  predeceffeurs  &  luy  fo^t  nez ,  &  ont 
toulîours  cfté,  ainfîquïl  cft notoire,  ie 
ne  recognoîjlre  aucun  Supemnr  au  temfùreMe 
fon  Royaume  y  p non  Die  v  fepd-^  &  de  n  ad- 
mettre aucune  Pmjjance  quelle  quelle  foky  fpin^ 
tuelle  ou  t^mporelle^peur  auorr  droicl  ^pouuoir 
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de  dtfpenferfes  fuhieEls  du  ferment  deFidelke^ 
ohe'ijfmce  quils  luy  dôment^  &  le  ftifpendrt^ 
frmer  ou  depojèr  de  fes  RoyAumes  i^ncores  moim 
d\ttenter  ou  faire  Attenter  par  âuSionté^  fott 
pifWque  oupriueejfur  f^perfonne ,  ^fur  celle  de 
fis  Suçceffeurs  5  ^  i  cejiefn  donner  Sentence. 

En  cjuoy  MeRieurs  les  ^rchettefjues y 
Suefques^  i^  autres  Prélats  ^  Ecclefiaftiques 
de  France  ne  feront  rien  que  ce  qui  a  efté 
fait  par  ceux  qui  ont  tenu  mefmes  quali- 
tcz  de  dignitez  foubs  Louis  le  Débon- 
naire, Lothairc  ,  Charles  le  Chauue, 
Hugues  Capet,  Philippe  premier,  Louis 
le  Gros,  Philippe  Auguflc,  S.  Louis, 
Philippe  le  Bel,  Louis XILpredecef- 
feurs  de  noftre  Roy,  Trefchreftiens  de 
Tref-Catholiqucs,  en  fubieds  &:  occur- 
rences d'importance  d  autant  moindre» 
que  lebien,  duquel  il  fagifToitlors,  n'eft 
rien  au  pris  delà  vie^âc  laquelle  princi- 
palement il  eft  quefti.on  maintcnanf. 
On  ne  peut  dire  qu'ils  n'y  ioyent  obli- 
gez de  nccefficé ,  puis  qu'ils  font  fubicéts 
du  Roy  ,  &  Ifty  ont  prefté  ferment  de 
fidélité;  &:  ne  peuuent  conferuer  leurs 
vies&:  leurs  biens  qu'en  la  conferuation 
de  la  perfonne  facrec  de  noftre  Roy  bc 
de  ce  Royaume. 

Vont  Meneurs  les  Cardinaux^  oiineleur 
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foa  point  de  tort  3  fi  on  leur  dît  qncc'ck 
leur  caufe  propre, 6^  qu  ils  y  ont  le  princi- 
pal intereit  5  ôi  partant  qu'ils  ne  font  re- 
ceuabîes  à  opiner  6c  délibérer  fur  ce  fub- 
ied,  &ne  le  peuuent  faire  raifonnable- 
ment.  C'eft  leur  caufe  propre ,  &  ils  y 
ontieprincipalintcreft^  puisque,  com- 
me eftants  généraux  Inquifiteurs  en  tou- 
te la  République  Chrcftienne,  parle  Li- 
ure  intitulé^  Vtre£ioriumInqmfitàrum^  im* 
primé  à  Rome  au  logis  du  Peuple  Ro* 
main^^n  Tan  1585.  fondemêt  de  cefteDo" 
ârine,  la  puiflance  leut  eft  attribuée  de 
procéder  contre  les  Rois,  Princes^Mar- 
quis.  Comtes 5  Barons,  &  leurs  Magi- 
ftrats  &c  Officiers^)  &:  de  ks  dcpofcr  de 
leurs  Royaumes,  Principautez ,  Terres^ 
Seigneuries,  &: Offices,  ôc  informer  de 
nouueau  contre  eux,quelquesSentenccs 
d  abfolution  qu'ils  ayent  obtenu  ës.com - 
mcnepouuantspaffer  en  force  dechofe 
iugee,  &  de  faire  &  parfaire  leurs  Procès, 
de  donner  Sentence  de  mutilation  de 
membre,  ouefFufiondefang,  iufques  à 
la  mort  naturelle  inclufiuemcnt,  fans 
encourir  aucune  Cenfure,  ni  irrégulari- 
té^ &que  par  cemefme  Liure,  ileftdic 
que  tous  IcsjPrinces  en  cefte  caufe  leur 
font  à  bon  droiift  affubici^is.  n  feroit  dif* 


f  cile  3  voire  du  tout  inipoffibîc  de  croire 
c^py  5  fi  on  îiiC  voyoit  les  propres  termes 
de  ce  i-iure.  Ils  font  tels  es  pages  i}!, 
435.  î77o  603.  727*  743.  de  la  première 
partie  $  ôc  en  la  page  x^p.  de  k  féconde 
partie  5  intitulée  5  X/W^  ^fofiolica  pro 
offcio  fâis>&:ijim4  Jr^quifitionà  :  Ho^dic 
iiiuftii/siniQS  ae  relier^îxdifsimos  C^r^- 
naksInquifîtQresgeî^eralçs  in  totaE  epublica 
Chriftiana  pcr  Uteras  xonfubLe  Jicet, 
quibil$  Prinvîpes  omnes  in  h^c  cfiufr  memh 
fuhiiçmntiir^  vt  ordinatione  quada-m  Pij 
Vi  PQiiûfiçis maKimi iufliîTime  cauetuf. 
5rpi  DommPsnoJhr.P:^p^ interduni immé- 
diate Inquifitoreminftituit  orâcuio  vim 
'uac^,  U  pet  iuas  litcras  Apcftolicas  in- 
tcrdqm  committit  alicui  Domino  Car- 
iindp  jin  eim  LegaiQ  •^ô^c*  Gonfulcrem 
Vt  contra  H^ç^î  &  E-wdes  peyfonâs  puhlicé 
non  procédèrent  Inquifitores  5  Icd  vt 
tutm&  cmîim  negotiumfidcipoffitagi, 
infonnaretqr  primitus  Dominm nojler Pa-^ 
f/n,^  vt  procederetur  eiijs  confilio  &:  man- 
dat o  ,  &  pctmdfimjnodt'im  qufm  ipfe  âecrtm^ 
rit  o  b  fe  r  u  an  d  um  ,  &  c.  In  de  ^^utiemm  ac 
fcimm  Papa  m  prmare  Re&es  fuis  Re^ms,  P  O  - 
tcrit  ergo  egriim  booa  confifcare  &  cm 
'L'o//^mfapplicare  5  ^c.  Filips  3c  nepotes 
ha^reiicofum  ^  frimrum  ^  ôc  fimilium-» 
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^ofimodô  fierî  inhabiles  ado/ficMèchc^ 
nefïcia,  verum  ctiatn  ipfo  imre  prmm  om-i 
nibus  illis.  Idem  vidctur tenere  Paladu^ 
Rubiustraitatu  deregno  Nàmrrje^  pârt.5?«i 
S.  8.  Nam  Film  hsercticorum  ,  quar?mié 
Catholkts^  nihil/7e»/mcftrclinquendtim^ 
ne(fue,  cEÎam  légitima  qusc  quodammodo 
mre  naturx  débita  vidctur.  &c.  Paulus 
IV.  ftatuitvt  clerici   feeulares  acrcgii-^ 
lares  ac  S,R.  E,  C4rdinales,  non  folum  iit 
caufis  hc'ercfis  fed  etiam  in  quacumqud 
eaufa  criminali  ^  fentcntiam  poffent  di^ 
.  ecre  contra  reos,  etiam  vfque  ad  mutilma^ 
nem  membri^  ^ad  mortem  naturdlem  indu^ 
fiue,  abfquc  alicuius  cenjurd  vel  irregulari^ 
tatts  ineurfu.  bec.  Pivs  V.  dcGreuitoni-» 
nés  ôr  fîngulas  &  quafcunquc  ahjoluto-^ 
nos  Scntentias  nunquam  fecijje  net  infatué 
Yum  faeere  pojje  tranfitum  in  rem  iudicatam  i_ 
Ethis  nonohjhntibtis  per  prsediétum  fart-* 
étuni  Officium  fanâf  Iiiquifîtionis  ae 
dileél^s  filios  modernos  &  pro  temporc 
cxiftcntes ,  S\  R,  E.  Cardinales  hà^retic^pràf* 
pitatu  Inqmfitores,  contra  eofdêmjeas  de* 
latos  iôi  inquifitos,  etiam  fi  fucrint  2C 
fint  Baroncs,  Comités',  Marchioftcs, 
Duces,  R  IGE  Sy  &:  Imperatores,  4^nm 
$nijuiri  ç^pra^edi pojje  &  debere ,  ■  tlCé\  Quî 
aclftftunt  Inquilitorihus  ^    in4¥kentfar?^ 
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CùtïCcqunntm  flemriam ,  cuiîi  infroficu^ 
tmne  (alibi,  executidnc)  ne^otij  moriuntur^ 
hoc  priuiiegio  hodte  în  primis  gaudent 
ÇrHcefigpMh  C'cftàdire^  Aujourd'huy 
on  peut  prendre  confeil  pat  Lettres ,  des 
iUuJlnSimes  ^  reuerendtjîtmes  Cardinaux 
Inquifiteuxs  généraux  en  toute  la 'Repu^ 
fcliqué  Chreftienne  ,  aufquels  -fa^/^  Us 
F  rinces  encejlecmfijont  a  bon  droit  aJJubieBis^ 
ainfi  qu'il  eft  trcf-iuftcmcnt  ordonné  par 
vn  décret  du  Pape  Pie  V.  &c.  Noftrc 
fainél  Père  le  Pape  quelquefois  imme- 
diatcmeïit  iiiftitu-ë  vn  Inquifiteur  par 
iorack  de  fa  propre  bouche  5  &:  par  fes 
Lettres  Apoftoliqucs ,  quelquefois  il  en 
donne  i^arge  i  quelqu'un  de  Mepteursies  Car^ 
dinaux^  ou  afonLegàh  &CC,  leferoisdad- 
«îsquel<5$  Inquifiteurs  ne  procedaffent 
pas  puhUquiment  contre  les  Rais  ^  perfonnes 
Moyalès :  mais  afin  que  la  cmfc  de  la  foy 
puiffe  cftrc  conduite  pluâ  purement  ^  que 
l'on  en  donnaft  premièrement  aduis  a 
noftre  fainâ:  P cr c  le  Pape  ^  pour  y  eftrc 
procède  félon  fonconfcil  de  mâdementj 
êc  félon  la  forme  qu'il  aura  luymefme 
ordonné  y  eftre  obferuec.  &c*  De  la 
nous  voyons  &  apprenons  que  le  Pape 
priueles  Rois  de  leurs  Royaumes  :  il 
^oiitt^donc  çonfifqtfer  hnrs  bms^Usdon^ 


mr  aquiilvoudrd,  dcc^  Que  U^  enfans  êC 
nepueus  des  hérétiques  ,  des  fauteurs\y  &C 
fcmblables,  ne  (ont  pas  feulcmeiit  ren- 
dusinhabilesdobtcnir  à  ïadijenir  offices 
(^  bénéfices  y  mais  auffi  que  de  droiSl  ils  p)nt 
priue:^de  tous  ceux  quils  tenaient  ^  Palacius 
Rubius  femble  tenir  le  m^Çmt  m  traiSié 
du  Royaume  de  Namrre^  part.  5.  §.  8.  &c. 
Car  zux  enfans  des  hérétiques ,  bien  quils 
Jqyent  Catholiques ^  ilnefaut  rienlaifler  du* 
tout ,  non  fras  mefine  U  légitime  ,  laquelle 
femble  aulcunement  eftre  deuë  parle 
droid  de  nature,  ôrc,  Paul  IV.  a  ordon- 
né que  les  Cletcs  feculiers  ^  réguliers  y  3c  les 
C^r(îm4«A;  delafaindte  Egliie  de  Rome, 
non  feulement  es  caufes  d'herefie,  mais 
aufïî  en  toute  autre  c au fe  criminelle  y  peuffent^ 
donner  Jugement  contre  les  criminels  ^ 
iufijues  a  mutilation' de  membre  ^  &  zlxmort 
naturelle  inclufuement ,  fans  encourir  au  cu- 
n c  C en fu r c,  ni  irrégularité,  tic.  P i e  V,  a 
ordonné  que  toutes  &  chafcunes  Sentent 
ces  d!abp)lutton  ^  qu'elles  qu'elles  foient, 
foubs  quelques  termes  qu elles fjientconceu'ès ^ 
n'ont  iamais  p^ffé^  0*  ne  peuuent  à  ïaduemr 
pajjer  en  force  de  chofe  iu^ee:  tC  qu  c  nonoiflant 
icelles  ,  //  peut  f^  doit  eftre  de  nouucau 
iiiformc&:  procédé  par  IcfufdittrefTàinâ: 
Office  de  la  fainâe  Inquilîtiônj  &:  par 
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pôStfefclicrsfilsîesnioderneSv&cftânts 
de  prefent  Cârdimux  de  U  fam£ie  E^ïtfe  de 
JS.ome  y  Inquifiteurs  de  {hérétique  pemcrjité^ 
jcontreles  mjcfmcs  déferez  h  mis  à  i'in- 
quifitionyiaçoir  qu'ils  ayentefté  &  (bict, 
BdronSy Comtes^  Marquis,  Vues,  R07  S  & 
empereurs,  ècc.  Ceux  qui  aflîflentlcs  In- 
quifiteurs obciennent  indulgence  ple- 
picrc  y'hr^  qu'ils  meurent  en  la  pourfuité  6^ 
çsfçecutîùn  de  l'^Szkc.  Auiourd*huy  prin- 
cipalement /^sCro/yî:^iouificntdc  ce  pri« 
luilege.  Si  Meflieurs  les  Cardinaux  ont 
lesqualitez  requifcs  pour  mettre  d  éxe- 
cution 3c  en  praéiique  ces  Propofitions^ 
deporer  nos  Rois,  &  faire  de  leur  vies  & 
delcurs  Eftats  vne  qucfîion  problematir 
que  &  indifférente,  &  par  ainfi  renucrfer 
la  loy  Salique,  fondement  de  ce  Roy- 
aumCj  &le  conférer  comme  vn  Bénéfi- 
ce, ielelaifTeà  iugerà  ceux  qui  ne  font 
lîi  dxfprit  ni  de  co  rps  aueugle^:. 
'  ParcesPropofitions  il  appert  indubi- 
tablement qu'il  fagifl:  à  prcfcnt  de  [Em-^ 
fire  5  ^  non  point  de  la  Religion.  Et 
bnnefabufc  point  quandon  le  refoule 
&'ditdecefl:e  façon  ^  auec  des  plus  célè- 
bres ^  plus  Catholiques  perfonnagcs 
qqeleSoîeil  ait  efckireZiau  nombre  dcf« 
qiïels  ks  Hef^^agnoîs  mettront  lacquc^ 


■VV^" 


,0p;»,i-;v^ 


str 
^e  Valdcs  profeffeur  en  droi(ît  canon  à 
Vailladolid,  &  depuis  Confeiller  &  Au^ 
diteur  en  la  Courfouueraine  de  Grena- 
de, parlant  ainfi  au  chapitre  22.  nombre 
41.  de  fonLiurc,  touchant  la  dignité  des 
Roisd'Hcfpagne,  compofé  par  l'exprès 
commandement  de  Philippe  II.  Roy 
^'Hefpagne  ,•  &  approuué  par  Garfias 
Loayfa  ,  iadis  Précepteur  de  Philippe 
ÎII.  Royd'Hefpagne,  &:depuis Archc- 
uefque  de  Tolède  5  Neque  ohiici  potejl 
Philippum  IL  Regem  Catholîcum  ^ Religiofif- 
Jimum  ,  bellum  intultjje  Paulo  I V.  Pontijid^ 
namiUa  belU  potins  Uuditribuendajùnt  Phtlip- 
po  magno  i  cum  enîni  de  Imperio  ageret 
Paulus IV.  non  de  Religione,  &àPhilip^ 
po  vellet  Auferre  remum  Neapolitanum  iurepro' 
prîo  ^  hdreiitmo  qunsfitum  ,  ac  Jùjcitarec 
Henricum  II,  Reorem  GallU ad  edm  rem^  cum 
PhiUppus  in  re  temporali  lus  fuum  tueri 
deuinâus  cflet,  ncc  pm  fpolium  deberet, 
folum  exercitum  adtuendum  Regnum  ^  vtm  vi 
repellendam  paratum  ha,buit ,  c'eft  à  dire; 
Et  Ion  ne  peut  obicdler  qtie  Philippe  II. 
Roy  Catholique  ^  tref-religieux ,  a  faift  la 
guerre  au  Pape  Paul  IV,  car  cefte  guerre 
doit  plu ftoftcftre^fmSf^fi/ow^»^^  à  Phi- 
lippe le  Grand;  parce  que  le  Pape  Paul 
IV.  ^giffmt  de  t Empire  ^  non  de  U  Religion,  dC 
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voulant ofter  au  Roy  Philippe  le  Roy- 
aume deNaples  à  lUyappartenant  ci^/o» 
propre, ^ par  Jûccej?wn\  &  luy  fufcitant  à 
cefte  fin  Henry  II.  Roy  de  France  ,  le 
Roy  Philippe  eflmttenu  de  défendre  &  con- 
Jf  ruer  fin  droiSipourle  temporel^  3c  ne  pou -^ 
uant  endurer  d'eftrc  de/pomllf^  jl  a  fcule- 
iîicnt  eu  fon  armée  prcfte  pour  eonferucr 
fonRoyaumc3&  repouffer  force  par  for- 
ce. 

Mais  bien  ceux-là  fabufent  ils  fculs^ 
(fils  ne  veulent  abufer  les  autres,  )  qui 
difent  que  ceux  lefquels  requièrent  la 
condamnation  de  cefte  Dodlrine  de  dc- 
pofer&  tueries  Rois  ôi  Princes,  &:  dif- 
p.enfer leurs  fubieâ:s  du  ferment  de  fidé- 
lité,  veulent  faire  vn  fchifme  en  l'Eglife^ 
McflScuFsdu Parlement,  & Mefïîeurs du 
tiers-Eftat,  (lefquels  meus  feulement  de 
Taffedion  qu'ils  doiuent,  par  le  com- 
mandement exprès  de  D  i  e  v ,  rendre  au 
R0Y5  veulent  ceftc  condamnatian,  y> 
ne  demandent  point  de  fchifme  ni  de 
detvnion .  Il  n  y  a  terme,  qui  en  appro- 
che^dàns  FArreftde  Meffieurs  du  Parle- 
nienty  ni  dans  fArtirie  du  Cahier  gêne- 
rai, refoluparMeflieursles  Députez  du 
ticrS'Eftat^  fur  la  condamnation^de  ce- 
fte Doctrine*  D e nguu^au au  Parteii^çnt 


îl  na  rien  eflé  îugé^  au  tîers-Eftat,  rîea 
demandé  ni  refolu.  C'cft  lcrm{mc  ^ue 
ce  qu'il  cft  notoire  auoir  cfté  toufiours 
inuiolablement  gardé  6c  Gbferué  en  ce 
R  oyaurae^  ainfi  qu'ont  fouftenulcClcr- 
ge,  la  NoblciTc,  &:  le  tiets-fiftat  de  Fran- 
ce pournoftre  Roy  Philippe  le  Bel^  con- 
tre B  oniface  VIII,  &  Font  obtenu^  mef- 
mes  par  recognoifTances ,  porteez  pac 
bulles' expreiïes,  de Benoift  XI.  &  Ck- 
iTjent  V*  qui  ont  e'fté  Papes  après  ic^iuy 
Bonifacc.  Des  laniiee  1565,  lorsque 
l'on  a  voulu  renouuelcr  ceftc  I^OiSrino 
pour  troubler  ce  Royaum'Cj  k&mblable; 
a  eftéiugé  par  le  Parlement:  €e?4i  ne  fen 
eft  point  cnûjiuy  de  fchifmc^  de  oft  n*a 
point  publié,  comme  Ton  fai^  à  prérent, 
que  Ton  vouloit  faire  vn  fchifmecn  TE-» 
glife .  Deux  cent  des  plus  notables  Ec^ 
clefiaftiqucs  ^  (eculiers  habitants  de  Iz 
Prcuofté  &:  Vicoimfé  de  Paris,  ville  capi- 
tale de  ce  Royaume,  ont recognu, com- 
me Meffieurs  du  Parlement  qui  les  ont 
jugez,  que  dans  icclle  Preuofté  &:  Vi- 
comte ,  au  grand  dc(  honneur  &  oppro;-» 
bredeU  France,  deux  exécrables  parri- 
cides ont  efté  commis  es  perfonnes  fa*' 
créez  des  deux  derniers  de  nos  Rois> 
Trcf-Ghreftiens  &  Tref-C^itholiqucy, 
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foubs  ptetexté  de  ceftc  dcteftable  DdS 
éîrine.  Ils  ont  refblu  d'en  demander  là 
condemnation,  &  d'en  deftourncr les  ef- 
fets à  Taduenir.  Leshabitants^de  plu-^ 
fîeiirsautres  Prouinces  de  ee  Royaume 
ont  aufsi  mis  en  leurs  Cahiers femblable 
refolution.  Eft- ce  vouloir  faire  vn  fchif- 
jncenTEglife?  Il  ny  a  non  plus  dappa>- 
renée  de  le  dire  qu e  de  retraneher  du  paf* 
fage  de  TertuUian,  ou  il  dit  queues  Chrc- 
llicns  prient  tous  les  iours  Dieu  pour 
TEmpereur,  bien  que  pay  eh ,  ces  termes^ 
folo  VBO  minorem^  moindre  que  D  lEt' 
feulflefquels  confirment  en  tout  &  par 
touteefte  refolution.  Il  ny  a  non  plus 
dcraifon  de  le  publier  que  de  propofcr 
quederaudoritédu  RoycefteDoârinc 
ne  peut  eftre  condamnée  par  le  Parle* 
anent  des  Ducs  &  Pairs  de  France,  ou  re- 
fîdela  luftice  ordinaire  du  R  oy,  que  l'on 
a  toufiours  dit ^  eftre  fon  bras  droift . 
Pour  conuaincre  ceux  qui  veulent  eftre 
fîmauuais  François  que  d'ignorer  la  di- 
gnité ^  les  droiàs  de  nos  Rois  &:  de  leur 
luftice  ordinaire,  qui  refident  en-leurs 
Parlements,  il  ne  faut  que  rappojçter  la 
Pragmatique  Sanftion  de  fainâ:  LoUiSj 
faiâteenrani268.  par  laquelle  entre  au- 
tres chofes  font  defcaducs  toutes  ks  exa- 
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liions  &  Icûccs  de  deniers  qae  la  Coni 
de  Rome,  vouloir  entreprendre  défaire 
en  ce  Royaume:  Et  rArreft  donné  au 
Parlement  de  Paris  en  Fan  14^3.  contre 
les  coUedeurs  de  ces  deniers  commis  de: 
la  part  du  Pape,  inféré  en  l'ancien  Stild 
du  Parlement,  Si  ccftelcueedcdenicrs^ 
a  eftéiuftcmcnt&:  fans  faire  fchifmede*! 
fendue,  comme  elle  acfté5par  ce  fainii: 
Roy,  &:  par  ce  Parlement:  à  plus  fortei 
raifottj  ccftcdoârinede  depolerô^:  tueif 
les  Rois  &  Princes  5  doit  elle  eftrc  iufte- 
ment  &  fans  faire  fchifme  condamneej 
veu  mefmerabominable  praétique  qui 
fen  eftcnfuiuie. 

Ceft  trop  mal  cognbiftre  les  Françoîsi 
<juc  de  f'imaginer  que  ces  prétextes ,  ces 
fubterfuges,  ces  couleurs,  peuuent  fufErc 
pour  les  attirera  leur  pcrfuader  deper-^ 
mettre  que  Ton  depofc  ô^  affaffine  leurs 
Rois  ;  èc  que  de  leurs  Rois  ^  on  face  des 
Feudataires  ^  Seigneurs  Su^ierainsj  5£ 
que  loti  confère ,  mefmes  à  des  eftranr 
gers,  ce  Royaume,  ainfiquVnbeneficei 
cncorcs  auec  pire  condition  ,  fçauoir 
d'eftre  depofé  &  tué  quand  il  femblera 
bon  aux  coUateurs ,  Uns  auoir  vn  mo- 
ment de  temps  pour  penfer  à  D  i  e  v ,  Stf 
j  mplorer  fa  grâce  U  mifcricordc* 
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1  es  vrais  F  ràhçois  ne  font  pas  fi  ïghà^' 
fantsderafrcéiion  &  de  robeiflance  que^ 
Dieu  leur  enioint  de  rendre  à  leurs  Rois,- 
non  ieulcment  pour  crainte  de  leur  cour- 
roux, mais  auiïi  pour  ramour  de  leur 
confciencetde  la  reuerence  qui  eft  deuë  à 
FEglifc  CatholiquCjApoftolique  ô^  Ro- 
fnaine,  ôc  au  Pape  :  delà  diftinâion  qui 
fe  fai ci  après  S.  Louis  entfe  l'Eglife  Ga- 
îholiquc  Apoftolique  Ô^Romaine,  &lâ 
Gour  Romaine 3  qui  fait  ces  entreprifes 
^foubs  prétexte  de  Religion^  non  point 
î'Egîifc:  ^  des  effeâs  de  Texcommu- 
nication  ,  qui  nepriuentpas  feulement 
vn  particulier ,  des  honneurs  êc  à^$ 
biens  qu'il  poffede. 

Les  François  ne  peuuenteftrefatîsfça> 
uoirla  force  de  la  loy  Salique,  fonde- 
ment de  ce  Royaume,  &  comme  en 
pleine  guerre  leurs  prcdeceifeuts  Tout 
couragcufement  défendue  ,  ê^  ont  par 
fonmoyenconferuéjilya  près  d^  treize 
cent  ans 5  ce  Royatrme,  fans  la  eonfcr- 
uation  duquelils  n'auroyent  àprcfent  Se 
ne  pourroyent  auoir  les  bi^ns  ôc  bon** 
Heurs  qu'ils  poiFedenî. 

Les  François  ne  peuuent  doubtcr  que 
ceux  quireeherchét  ces  prétextes,  èchs 
publient 3  ne  foyent  vrayemcnt  ceux  h 
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^nî  veulent  faire  le  fchifme  5  Srqui^  fiifo 

faift,  enrcceuront  le  blarnic  Sclapiini- 

■rion.      Les  vrais  François  ne  font  pas  (i 

hial  inftruits  qu'ils  ne  fcacherit  que  le 

fchifrn^  fe  fait  principwalement  par  î 'in- 

BouationdelaDodcine;  Se quch  nour 

■ueauté  paroifl:  manifciicrnent  en  ccft^: 

Do  (Sri  ne  de  dcpofer  les  R  cis  Se  Pxin  ces^ 

^  de  difpofer  de  leurs  Vies  de  de  leurs 

Couronnes  &c  Principauté^.,  puis  que 

Antoine  Auguftin  Euefque  d'îlerdcj  <^ 

depuis  Archeuefque  de  Tarracon^  au 

Royaume  d'Aragon,  le  plus  docie  des 

Canoniftcs  ^  eu  fon  Commentaire  du 

droit  canon  5  neluya  peu  donner  autre, 

ni  plus  ancien,  fondi^ment,  que  l'a-uâQ- 

rite  de  Grégoire  VIL  Se  que  Suarez,, 

î'vn  des  Pères  d'i celle ,  la  fonde  principa  - 

1  e  m  en  t  fu r  1  a  b  u  11  e  Vr24m  fmëîâ m  ^  fo  i  cic 

par Boniface  VIII.  dilantau  cliapitrcS. 

nombre  8o  de  fon  Liurc  é.  intitulé ,  73 c-- 

fenfio^deiCAthdîc£j  en  ces  termes  j  Propo,^ 

fitiohd^c^  Pdpapotefiatem  habct  /xd  deponendos 

Reo^es  hxreticos  ^  py*  perlmaces',  faouc  Rarno  /;? 

rebmizdfilutem  Animée  pcrtmentib m  perijicio- 

fos^  interdogmata  fidei  rcncnda  &:  cre- 

denda  eft*  &:c.    Et  apemj^ime  dcclnrau;t: 

Bonifacius  VIII.  m  extrauagarjte ^  Vnam 

faaâiam  ^  de  maioruate  ^  obçdienuA^  conclu^ 
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dem  ^flc  verîtâtcm  hanc  de  ncccflîratc  fa* 
Jutis.  C'ejlàdire^  Ccftc  propofition, 
LePapeàpuifT^ncede  dcpofer  les  Rois 
hérétiques,  &  opiniâtres  6r  pernicieux 
à  leurs  Royaumes  es  ehofcsqui  concer- 
nent le  felut  de  lame,  doit  ejlre  creut  (^  te^ 
nue  entre  les  articles  de  Foj.  &:c.  Et  Boni^ 
face  VI XJ.  lU  déclaré  tref-claircment  en 
"fextrauagante  j  Vnam  fanâani^  au  titre 
de MaiùYÏtate  i(^  ohedientia ,  concluant  qu e 
cejie  vente. efinecejjairc  àfalut*  ^ 

Les  vrais  François  recognoiffent  trop 
certainement  par  la  Pratique  de  ceftc 
îîouuelleDodrinc^qu  ils  ont  vepëjà  leur 
trefgrand  regret 5  es  perlonnes  facrecz 
des  deux  derniers  de  nos  Roys,  que  iç 
depofcr  emporte  &  attire  le  tuer  &:  TaiTaf- 
iîner  ;  &  que  les  Maximes  de  cefte  Do- 
ctrine 5  lefquelles  i'ay  cy-deuant  rap- 
portées, yfQntexprcffcSj  &  que  les  de- 
reftablesChaftel  ^  Rauailîac  rontainfî 
defcouuert,  &  principalement  Rauailîac 
rcfpondantcnfon  interrogatoire i  Cefila 
queftion  de fçatioir fil  cJlonRqy  Tres-Chrejlien* 
Lçs  François  ne peuuent  eftre  fans  (c  re^ 
fouuenir  que  peu  auparauant  Texecrable 
parricide  de  Rauailîac,  Tonapublié^ 
fait  Veoir  dans  Paris  vne  Genfure  de 
î'Aff  eft  4onnépar  le  Parlement  contre  le 
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deteftablc  Chaftel ,  par  lequel  ceftc  Dô- 
ârinc  &  fes  Maximes 5  prifcs  pourpre* 
texte  &  fondement  par  cet  Affaffin,  ont 
cftc  condamnecz ,      Les  vrais  François 
ne  fçauroient  fe  laiflcr  endormir  prc- 
uoyants  bien  que  fi  on  ne  condamne  ce- 
ftc Doâbrinç,  à  cette  heure,  on  ne  lacon^ 
damnera  iamais  à  temps.     Ils  auroyent 
la  mémoire  trop  malheureufe ,  fils  ne  fe 
fouuenoicnt  que  la  ville  capkak  de  U 
Tourainc ,  non  plus  que  toute  la  prouin* 
ce,  na  efté  infe(5lee  des  rebellions  paf- 
feez  ,  ni  de  ces  parricides;  parce prin-- 
cipalement,  que  dcfundt  Monficur  de 
Maillé  Archeucfquc  de  Tours  cnlaa 
1583.  feit  condamner  cette  Do(arîne,  en 
vnConcilcProuincial,  au  commence^ 
ment  duquel  ce  Canon  fetrouue;  Siquis 
poteftati Régime  (qudc  non  ejinifi  àVBO) 
contumm  ac  inflato  fpmtUj  contva  AuStoritx^ 
tem  (^  rationem  pertinaciter  contradicere  frd- 
fumpfent ,  ^  eitis  iujlis  impcriis  obtemperAre 
noluçrit  ^  anAthemAtiç^tur*   C'eftàdirej  Sî 
quelqu Vn   entreprend  ou  prettime  de 
contredire  opiniattrementauecefprit  de 
icbellion  &  d'orgueil ,  contre  droicft  & 
raifonrf  UpuiJJknce Royale^  (laquelle  nejl que 
deDiBV fiul)  quil  foit  anathematizé. 
l-cç  Fr^^nçoîs  entendent  trop  fouuent 
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j)arîetde  Liures  commandez,  eferits, 
&  publiez  5  pour  faire  approuuer  5  con- 
firmer, ôr  pratiquer  ceftc  Do^arine^  par 
pcrfonncs  dVne mefme  compagnic^^iuC- 
ques  âu  nombre  de  trente  trois,  eritre  lef- 
tjuclsilyenapluficurs François,  tantik 
Ibntingrats  éc  malheureux.     Les  vrais 
François  apperçoiuent  trop  clairement 
que  ces  pretejçtes  &:  couleurs  viennent 
de  ceux  la  mcfmes  qui  fe  font  manifeftez 
depuis  rexecrable  parricide  de  RauaiU 
lac,  prenants  foccafion  du  bas  aage  de 
noftre  Roy,  pour  faire  auâorifer  cette 
Doélrine ,  afin  de  n'eftrc  plus  fubiefts  de 
leur  Prince  naturelle,  &:d'eftablir  la  Mo- 
narchie laquelle  ils  fe  font  propofee,  Se 
ontdefcouuertepar  les  bulles  qu'ils  ont 
obtenues,  &par  les  médailles  qu'ils  ont 
fait  faire,  ou  ils  ont  fait  mettre  cesmots^ 
7pp  pernos  regnabit^  Faaemus  tpjùm  monar^ 
c^^jC'eftàdire^Ilrcgnerapar  nous.  Nous 
le  ferons  monarque.     Les  François  ont 
trop  dccognoiffance  des  inuentions  dc 
pratiques  de  ces  prétendus  compagnons 
de  Iefus,renouâteursde  cefteDoàrinc, 
&  particulièrement  de  celuy  qui  depuis 
peu  en  vne  Epiftre  qu'ilafaiéte  à  Mef- 
iîeurs  des Eftats  généraux,  leuradreffant 
vncRciponceàdcsûbicftions  quii  feft 


lùj  rnefme  forgeez  &:  îmagînccz  fur  î^ 
réception  du  Concile  de  Trente,  imprîW 
mec  chez  Seballien  Chappellct,  a  rc-*' 
proche  aux  François ,  ijuilsnerecognoijjing:^ 
autres  Frm€€S  que  ceux  qui  font  de fâng  de  Fran-i 
€e^  a  rapporté  pour  engager  en  cefte' 
TnefleeMeflîeurs  deGuife,  que  l'on  dc-« 
traâe  de  leurs  pères  5  àefcritpourdiuifcc 
les  Parlements  que  ion  les  affubiedift  à 
celuy  de  Paris  j  à  mis  cnauant  pour  ani^* 
mer  la  Nobleffc,  que  Ton  veut  régler  fes 
gouuernements  &:  lieutenances. 

Il  pourroit  eftre  neceflaire  demonftfcr 
plus  amplement  le  deflein  de  ces  Do-*- 
fleurs.  &:de  leurs  Efcholiers  &Famx-i^ 
liers5&  le  grâd  preiudice  qu'ils  font  &r  fc-« 
ront  parceftenouuellc  &:  eftrâgcrcDo«* 
étrneàlaReligionChreftiene,  Catholi-' 
que  Apoftolique&  Romaine  5  &  à  tous 
ceux  qui  en  fontprofeffion,  foient  Em-» 
pcreurs,  foient  Rois^  foient  Ducs,  foienS 
Marquis,  foient  Comtes,  foient  Barons^! 
ou  de  quelque  autre  qualité  ôc  coi^di- 
rion,  n  eftoit  qu'ils  font  notoires,  &  qu'il 
n'y  a  quelesaueuglezquine  les  peuuenc 
à  prefcnt  veoir  6^  jrccogaoiftr^ ,  Adieu 
Amy  Le(a€ur.  -      -  ^ 
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